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FRENCH:  LEVEL I 
 
NOTE: Students are required to recite from memory two poems: the Mandatory Selection, as 
well as one from the other three poems under Second Selection. 
 
Mandatory Selection 
 
L’araignée 
Madeleine Ley 
 
Araignée grise 
Araignée d'argent, 
Ton échelle exquise 
tremble dans le vent. 
Toile d'araignée 
- émerveillement ! - 
Lourde de rosée 
Dans le matin blanc. 
 
Ouvrage subtil 
Qui frissonne et ploie. 
O maison de fil, 
Escalier de soie ! 
Araignée grise, 
Araignée d'argent, 
Ton échelle exquise 
Tremble dans le vent 
 
 
Second Selection I 
 
Chaleur 
Anna de Noailles 
 
Tout luit, tout bleuit, tout bruit, 
Le jour est brûlant comme un fruit 
Que le soleil fendille et cuit. 
Chaque petite feuille est chaude 
Et miroite dans l’air où rôde 
Comme un parfum de reine-claude. 
Du soleil comme de l’eau pleut 
Sur tout le pays jaune et bleu 
Qui grésille et oscille un peu. 
Un infini plaisir de vivre 
S’élance de la forêt ivre, 
Des blés roses comme du cuivre. 
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FRENCH:  LEVEL I (cont’d.) 
 
Second Selection II 
 
Sur l’Amour et l’Amitié 
Jean-Louis de Charleval 
 
Amour, démon sans égal, 
Ton pouvoir dompte le nôtre. 
Je ne te dis ni bien ni mal 
Tu m’as fait l’un et l’autre. 
 
Eh! Pourquoi t’égares-tu? 
L’amitié, qui te ressemble, 
Joint les beaux noms de vertu 
Et de passion ensemble. 
 
Amitié, tout est charmant 
Sous ton équitable empire. 
On te trouve rarement; 
C’est ce que j’y trouve à dire. 
 
 
Second Selection III 
 
Le Poisson Rouge 
Pierre Coran 
 
Le poisson rouge 
De mon école 
A la rougeole 
 
Il ne veut pas 
Que chacun voie 
Ses boutons rouges 
 
Dès que l'eau bouge 
Le peureux plonge 
Sous une éponge 
 
Moi je connais 
La vérité 
Mais je me tais 
 
Le poisson sait 
Que dans l'école 
Je cache et colle 
 
Mon chewing-gum 
Sous l'aquarium. 
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FRENCH:  LEVEL II 
 
NOTE: Students are required to recite from memory two poems: the Mandatory Selection, as 
well as one from the other three poems under Second Selection. 
 
Mandatory Selection 
 
J'écris  
Geneviève Rousseau 
 
J'écris des mots bizarres  
J'écris des longues histoires  
J'écris juste pour rire  
Des choses qui ne veulent rien dire.  
Ecrire c'est jouer.  
J'écris le soleil 
J'écris les étoiles  
J'invente des merveilles  
Et des bateaux à voiles.  
Ecrire c'est rêver.  
J'écris pour toi J'écris pour moi  
J'écris pour ceux qui liront  
Et pour ceux qui ne liront pas.  
Ecrire c'est aimer.  
J'écris pour ceux d'ici  
Ou pour ceux qui sont loin  
Pour les gens d'aujourd'hui  
Et pour ceux de demain.  
Ecrire c'est vivre.  
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FRENCH:  LEVEL II (cont’d.) 
 
Second Selection I 
 
Une allée du Luxembourg 
Gérard de Nerval 
 
Elle a passé, la jeune fille,  
Vive et preste comme un oiseau ;  
À la main une fleur qui brille,  
À la bouche un refrain nouveau.  
 
C’est peut-être la seule au monde 
Dont le cœur au mien répondrait ;  
Qui, venant dans ma nuit profonde,  
D’un seul regard l’éclaircirait !... 
 
Mais non, - ma jeunesse est finie... 
Adieu, doux rayon qui m’a lui, - 
Parfum, jeune fille, harmonie... 
Le bonheur passait, - il a fui ! 
 
 
 
Second Selection II 
 

L'air en conserve  
Jacques Charpentreau 

Dans une boîte, je rapporte  
Un peu de l'air de mes vacances  
Que j'ai enfermé par prudence.  
Je l'ouvre ! Fermez bien la porte  
 
Respirez à fond ! Quelle force !  
La campagne en ma boîte enclose  
Nous redonne l'odeur des roses,  
Le parfum puissant des écorces,  
 
Les arômes de la forêt...  
Mais couvrez-vous bien, je vous prie,  
Car la boîte est presque finie :  
C'est que le fond de l'air est frais.  
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FRENCH:  LEVEL II (cont’d.) 

 

Second Selection III 

Il pleure dans mon cœur 
Paul Verlaine 
 
Il pleure dans mon cœur 
Comme il pleut sur la ville ;  
Quelle est cette langueur 
Qui pénètre mon cœur ? 
 
Ô bruit doux de la pluie 
Par terre et sur les toits !  
Pour un cœur qui s'ennuie,  
Ô le chant de la pluie ! 
 
Il pleure sans raison 
Dans ce cœur qui s'écœure. 
Quoi ! nulle trahison ?... 
Ce deuil est sans raison. 
 
C'est bien la pire peine 
De ne savoir pourquoi 
Sans amour et sans haine 
Mon cœur a tant de peine! 
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FRENCH:  LEVEL III 
 
NOTE: Students are required to recite from memory two poems: the Mandatory Selection, as 
well as one from the other three poems under Second Selection. 
 
 
Mandatory Selection 
 
La cigale et la fourmi 
Jean de la Fontaine 
 
La cigale, ayant chanté tout l'été, 
Se trouva fort dépourvue 
Quand la bise fut venue : 
Pas un seul petit morceau 
De mouche ou de vermisseau. 
Elle alla crier famine 
Chez la fourmi sa voisine, 
La priant de lui prêter 
Quelque grain pour subsister 
Jusqu'à la saison nouvelle. 
" Je vous paierai, lui dit-elle, 
Avant l'août, foi d'animal, 
Intérêt et principal. " 
La fourmi n'est pas prêteuse : 
C'est là son moindre défaut. 
" Que faisiez-vous au temps chaud ? 
Dit-elle à cette emprunteuse, 
- Nuit et jour, à tout venant 
Je chantais, ne vous déplaise. 
- Vous chantiez ? J'en suis fort aise. 
Eh bien ! dansez maintenant. " 
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FRENCH:  LEVEL III (cont’d.) 

 
Second Selection I 
 
Excerpt from 
 
Belle santé 
Emile Verhaeren 
 
Belle santé, qui me revient après m'avoir quitté, 
Voici mon front, mes bras, mes épaules, mon torse, 
Qui tressaillent une fois encor, 
À te sentir rentrer et revivre en mon corps 
Avec ta force. 
Je me détends et je me plais 
Au moindre geste que je fais. 
Mon pas nerveux et volontaire 
Avec ardeur s'appuie et se meut sur la terre. 
Sous mon front redressé et mes cheveux vermeils 
Mes deux yeux sont en fête et boivent le soleil. 
Le vent est un ami qui chante et m'accompagne 
En ma course rythmée à travers la campagne. 
L'air tonique et puissant emplit mon torse creux. 
Mes nerfs semblent refaits, mes muscles sont heureux 
Et ma bouche joyeuse et mes mains familières 
Voudraient saisir l'espace et baiser la lumière. 
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FRENCH:  LEVEL III (cont’d.) 

 
Second Selection II 

Les séparés 
Marceline Desbordes-Valmore 

N'écris pas. Je suis triste, et je voudrais m'éteindre. 
Les beaux étés sans toi, c'est la nuit sans flambeau. 
J'ai refermé mes bras qui ne peuvent t'atteindre, 
Et frapper à mon coeur, c'est frapper au tombeau. 
N'écris pas ! 
 
N'écris pas. N'apprenons qu'à mourir à nous-mêmes. 
Ne demande qu'à Dieu... qu'à toi, si je t'aimais ! 
Au fond de ton absence écouter que tu m'aimes, 
C'est entendre le ciel sans y monter jamais. 
N'écris pas ! 
 
N'écris pas. Je te crains ; j'ai peur de ma mémoire ; 
Elle a gardé ta voix qui m'appelle souvent. 
Ne montre pas l'eau vive à qui ne peut la boire. 
Une chère écriture est un portrait vivant. 
N'écris pas ! 
 
N'écris pas ces doux mots que je n'ose plus lire : 
Il semble que ta voix les répand sur mon coeur ; 
Que je les vois brûler à travers ton sourire ; 
Il semble qu'un baiser les empreint sur mon coeur. 
N'écris pas ! 

 



Clemson Poetry Declamation 2018-French-9 
 

FRENCH:  LEVEL III (cont’d.) 

Second Selection III 

La Pluie 
Pierre Morhange 
 
La pluie et moi marchions 
Bons camarades 
Elle courait devant et derrière moi 
Et je serrais notre trésor dans mon coeur 
 
Elle chantait pour nous cacher 
Elle chantait pour endormir mon coeur 
Elle passait sur mon front sa peau mouillée 
Et humaine ma chère pluie 
Elle tendait l’oreille 
Pour savoir si mon chant silencieux était anéanti 
 
Elle me met les mains sur les épaules 
Et court tant haut dans la plaine du ciel 
Et tant me montre les diamants du soleil  
Et tant toujours me caresse la peau 
Et tant toujours me chante dans les os 
Que je deviens un bon camarade 
 
J’entonne une grande chanson  
Qu’on entend et les cabarets et les oiseaux 
Disent à notre passage Maintenant 
Ils chantent tous les deux 
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FRENCH:  LEVEL IV/NATIVE 

NOTE: Students are required to recite from memory two poems: the Mandatory Selection, as 

well as one from the other three poems under Second Selection. 

Mandatory Selection 
 
Le temps des contes  
Georges Jean 
 
S'il était encore une fois 
Nous partirions à l'aventure, 
Moi, je serais Robin des Bois, 
Et toi tu mettrais ton armure. 
Nous irions sur nos alezans 
Animaux de belle prestance, 
Nous serions armés jusqu'aux dents 
Parcourant les forêts immenses. 
S'il était encore une fois 
Vers le château des contes bleus 
Je serais le beau-fils du roi, 
Et toi tu cracherais le feu. 
Nous irions trouver Blanche-Neige 
Dormant dans son cercueil de verre, 
Nous pourrions croiser le cortège 
De Malbrough revenant de guerre. 
S'il était encore une fois 
Au balcon de Monsieur Perrault, 
Nous irions voir Ma Mère l'Oye 
Qui me prendrait pour un héros. 
Et je dirais à ces gens-là : 
Moi qui suis allé dans la lune, 
Moi qui vois ce qu'on ne voit pas 
Quand la télé le soir s'allume; 
Je vous le dis, vos fées, vos bêtes, 
Font encore rêver mes copains 
Et mon grand-père le poète 
Quand nous marchons main dans la main. 
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FRENCH:  LEVEL IV/NATIVE  (cont’d.) 
 
Second Selection I 
 
Le pont Mirabeau  
Guillaume Apollinaire  
 
Sous le pont Mirabeau coule la Seine  
Et nos amours  
Faut-il qu'il m'en souvienne  
La joie venait toujours après la peine  
 
Vienne la nuit sonne l'heure  
Les jours s'en vont je demeure  
 
Les mains dans les mains restons face à face  
Tandis que sous  
Le pont de nos bras passe  
Des éternels regards l'onde si lasse  
 
Vienne la nuit sonne l'heure  
Les jours s'en vont je demeure  
 
L'amour s'en va comme cette eau courante  
L'amour s'en va  
Comme la vie est lente  
Et comme l'Espérance est violente 
 
Vienne la nuit sonne l'heure  
Les jours s'en vont je demeure  
 
Passent les jours et passent les semaines  
Ni temps passé  
Ni les amours reviennent  
Sous le pont Mirabeau coule la Seine  
 
Vienne la nuit sonne l'heure  
Les jours s'en vont je demeure 
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FRENCH:  LEVEL IV/NATIVE (cont’d.) 
 
Second Selection II 
 
Chanson des Escargots qui vont à l'enterrement 
Jacques Prévert 
 
A l'enterrement d'une feuille morte 
Deux escargots s'en vont  
Ils ont la coquille noire  
Du crêpe autour des cornes  
Ils s'en vont dans le soir  
Un très beau soir d'automne 
Hélas quand ils arrivent  
C'est déjà le printemps  
Les feuilles qui étaient mortes 
Sont toutes réssuscitées  
Et les deux escargots  
Sont très désappointés  
Mais voilà le soleil  
Le soleil qui leur dit  
Prenez prenez la peine  
La peine de vous asseoir  
Prenez un verre de bière  
Si le coeur vous en dit  
Prenez si ça vous plaît  
L'autocar pour Paris  
Il partira ce soir  
Vous verrez du pays  
Mais ne prenez pas le deuil  
C'est moi qui vous le dis 
Ça noircit le blanc de l'oeil  
Et puis ça enlaidit  
Les histoires de cercueils  
C'est triste et pas joli  
Reprenez vos couleurs  
Les couleurs de la vie  
Alors toutes les bêtes  
Les arbres et les plantes  
Se mettent à chanter  
À chanter à tue-tête  
La vraie chanson vivante  
La chanson de l'été  
Et tout le monde de boire      (Cont’d on the following page) 
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FRENCH:  LEVEL IV/NATIVE (Second Selection II, cont’d.) 
 
 
Tout le monde de trinquer  
C'est un très joli soir  
Un joli soir d'été  
Et les deux escargots  
S'en retournent chez eux  
Ils s'en vont très émus  
Ils s'en vont très heureux  
Comme ils ont beaucoup bu  
Ils titubent un petit peu  
Mais là-haut dans le ciel  
La lune veille sur eux. 
 

 
Second Selection III 
 

La Mort et le Bûcheron 
Jean de la Fontaine 
 

Un pauvre Bûcheron, tout couvert de ramée, 
Sous le faix du fagot aussi bien que des ans 
Gémissant et courbé, marchait à pas pesants, 
Et tâchait de gagner sa chaumine enfumée. 
Enfin, n'en pouvant plus d'effort et de douleur, 
Il met bas son fagot, il songe à son malheur. 
Quel plaisir a-t-il eu depuis qu'il est au monde ? 
En est-il un plus pauvre en la machine ronde ? 
Point de pain quelquefois, et jamais de repos. 
Sa femme, ses enfants, les soldats, les impôts, 
       Le créancier, et la corvée 
Lui font d'un malheureux la peinture achevée. 
Il appelle la Mort. Elle vient sans tarder, 
       Lui demande ce qu'il faut faire 
       "C'est, dit-il, afin de m'aider 
À recharger ce bois ; tu ne tarderas guère." 
       Le trépas vient tout guérir ; 
       Mais ne bougeons d'où nous sommes. 
       Plutôt souffrir que mourir, 
       C'est la devise des hommes. 


	Les séparés

